
À la veille de son mariage, Myriam découvre que non seu-
lement elle était une enfant adoptée, mais, surtout, que sa 
mère était une Amérindienne... Devenue elle-même mère 
de trois enfants, elle poursuit néanmoins son rêve de pra-
tiquer le droit. Membre du Barreau, toujours hantée par le 
secret qui entoure son enfance, elle se lance à la quête de 
ses origines et s’engage, malgré l’opposition de son mari, 
dans le combat que mène son oncle Gaby, un Amérindien, 
pour la défense des droits de son peuple.
 Cette quête de Myriam coïncide avec l’éveil politique 
des femmes et des Premières Nations au début des années 
soixante-dix. Déterminée et courageuse, elle s’interroge 
sur les conditions de vie dans les communautés blanche et 
autochtone et sur la place des femmes dans une société 
qui accepte encore mal l’égalité des sexes. Ayant fait la 
connaissance de Mike, un bel Amérindien avec qui elle a 
beaucoup d’affi nités, la jeune femme, troublée, remet en 
question un mariage qui ne la satisfait plus. Saura-t-elle 
trouver le bonheur tout en préservant l’équilibre de sa 
famille ?

Née en France, Nadine Grelet a adopté le Québec en 1976. 
Psychothérapeute et romancière, elle est l’auteure du roman 
Entre toutes les femmes paru chez VLB éditeur en 2009.
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À toutes celles qui, dans les années 1970, 
ont courageusement affi rmé leurs compétences, 

leur intelligence et leur féminité dans 
une société encore trop patriarcale… 

je dédie ce livre.
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Cha pi tre pre mier

Mon tréal, dé but sep tem bre 1970 à l’école du Barreau.
Dans une des sal les de cours, au 84 ouest rue 

No tre-Dame, l’heure était dé ci sive. Dans peu de jours, 
pro cla més avo cats par leurs pairs, une ving taine 
d’étu diants ac cé de raient au ti tre de no ta bles dans la 
so ciété qué bé coise. Pleins d’al lant, ces jeu nes se pré-
pa raient à la con sé cra tion de leurs trois an nées de 
droit dans l’ef fer ves cence qui pré cède l’exa men fi nal. 
Ap pli qués et cons cien cieux, pen chés sur leurs ca hiers, 
ils étaient aveu gles aux rayons du so leil qui per çaient 
ici et là les hau tes vi tres et for maient des ta ches co lo-
rées au coin des pu pi tres. Le si lence ré gnait dans leurs 
rangs… Tous bu vaient les pa ro les du pro fes seur, im pa-
tients de confron ter les connais san ces ac qui ses aux 
ré ali tés de la so ciété qué bé coise. L’ave nir s’an non çait 
brillant pour cha cun d’en tre eux qui exer ce rait bien-
tôt le plus beau mé tier du monde, avo cat ! La plu part 
avaient déjà choisi le ter rain sur le quel pra ti quer leurs 
ta lents, droit com mer cial, droit fa mi lial ou en core droit 
cri mi nel. C’étaient des jeu nes gens de bonne fa mille, 
fils de ju ris tes re nom més, triés sur le vo let, prêts à 
épou ser la vo ca tion tra di tion nelle qui leur était échue. 
Un sim ple re gard suf fi sait pour cons ta ter que rien 
dans leur ap pa rence ne lais sait à dé si rer. Co stu mes 
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som bres, che mi ses blan ches et cra va tes dis crè tes étaient 
la norme ves ti men taire ; nul ne se per met tait la moin-
dre fan tai sie. Les che veux cou pés court, mal gré la mode 
de plus en plus dé con trac tée, dé ga geaient les yeux et 
les oreilles et au cune mè che folle n’au rait osé se per-
dre à la hau teur du col.

Parmi eux, for mant un contraste sur pre nant, vê tue 
d’une mi ni jupe et d’un chan dail jaune paille – la cou leur 
à la mode –, une seule jeune femme dont la che ve-
lure rou lait jo li ment sur les épau les, My riam Lan ge vin. 
Le stylo levé, l’œil at ten tif, elle écou tait d’un air pres que 
grave en re li sant ses der niè res no tes, quand tout à coup 
une mou che qui s’était éga rée dans cet uni vers dis ci pliné 
at ter rit lour de ment sur le bu reau du maî tre. Ce lui-ci 
d’un geste brus que l’écrasa du coin de son agenda, pro-
vo quant un bruit sec. Les tê tes se le vè rent à l’unisson, 
ré jouies du geste vic to rieux, puis s’abais sè rent en même 
temps, afin de pour sui vre stu dieu se ment le de voir. Le 
pro fes seur, un pe tit homme à la face ronde et à la mous-
ta che fine, ex hiba l’air tri om phant de ce lui qui a vaincu 
un mons tre ! Seule My riam fit la gri mace et tres saillit. 
Elle trou vait le geste cruel. Le pro fes seur rit en voyant sa 
mine dé con fite et re prit le cours de ses ex pli ca tions tout 
en gar dant le re gard posé sur elle.

« Ah, sem blait-il se dire en se mo quant, que la 
na ture des fem mes est donc sen ti men tale ! My riam 
Lan ge vin est pa reille aux au tres, à tou tes les au tres… 
Elle est trop belle pour bri guer une car rière et, de plus, 
elle n’en a pas be soin ! Pour quoi veu lent-el les tou tes 
chan ger le cours de leur vo ca tion pre mière ? Quelle 
mou che les a donc piquées ? »

Il prit le ca da vre en tre son pouce et son in dex, sou-
leva ses lu net tes et l’ap pro cha de son nez pour mieux 
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le voir avant de le je ter dans la cor beille, puis il poussa 
un sou pir qui, en core une fois, fit re le ver les fronts. 
My riam ne bron cha pas. Pla cée ici par les fan tai sies 
d’un des tin qui au rait pu être tout au tre, elle avait 
en tre pris cette aven ture en femme dé ci dée, en thou-
siaste, té mé raire et, de sur croît, mère, ce qui ne l’avait 
pas ar rê tée ! Son en tê te ment lé gen daire était un fait 
en core rare à cette épo que, le do maine ju ri di que étant 
un pri vi lège ré servé aux hom mes ; peu de fem mes 
osaient l’af fron ter… Pour une mère de trois jeu nes 
en fants, le fait de me ner à bien cette tâ che éton nait les 
in tel lec tuels et dés ta bi li sait les bour geois. Il cou rait des 
bruits à son su jet, on com men tait son cou rage que l’on 
qua li fiait aus si tôt de fo lie. On la dis ait « re mar qua ble », 
mais c’était en ar bo rant un sou  rire nar quois, plein de 
sous-en ten dus. Les fa milles con ser va tri ces cri ti quaient 
sa dé ter mi na tion et comme elle ré us sis sait fort bien, on 
lui en voulait.

– Pas ser des exa mens et ac cou cher ne sont pas des 
vo ca tions com pa ti bles, dis aient les fem mes d’un cer-
tain âge en bu vant le thé.

C’était exac te ment ce que sa belle-mère, Mme Da ge-
nais, ré pé tait à Lau rent cha que fois qu’on lui de man-
dait de gar der les en fants. Mais My riam n’en avait 
cure : rien ne l’em pê che rait d’avan cer vers son but. 
Pas sion née, elle res tait dé ter mi née et dé mon trait de puis 
l’en fance un en thou siasme com mu ni ca tif pour tout ce 
qui, se lon elle, mé ri tait qu’on y ré flé chisse. Son ca rac-
tère était un mé lange de contras tes sur pre nants en tre 
les qua li tés qu’on at tri buait or di nai re ment aux jeu nes 
filles et cel les que re ven di quaient les fem mes à la pointe 
du pro grès. My riam était tout à la fois ro man ti que, 
comme le vou lait la tra di tion, et rem plie d’am bi tion, 
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comme se mon traient en ces an nées les fem mes de car-
rière. Éle vée à l’abri de tout pro blème ma té riel, elle 
pos sé dait de puis qu’elle avait épousé Lau rent as sez 
d’éner gie pour ne rien négliger.

Quand la pen dule sonna trois heu res, My riam 
posa son stylo. Dans un en sem ble par fait, les étu diants 
se le vè rent de leur siège et le pro fes seur, du re vers de 
la main, dé cro cha son cha peau, le quel se ba lan çait à 
la pa tère. Il adressa un sa lut à la ronde avant de sor tir 
de la classe. Il était satisfait.

– Je vous re tro uve tous la se maine pro chaine pour 
no tre der nière ren con tre, lança-t-il sur un ton jo vial 
avant de disparaître.

Il y eut un mur mure de sa tis fac tion dans les 
rangs, et le so leil vint une nou velle fois cha touiller le 
re bord des vi tres. On en ten dit pen dant quel ques 
se con des le cla que ment sec des li vres qui se re fer ment, 
puis le brou haha confus des ba var da ges s’es tompa 
len te ment der rière la porte. La plu part des étu diants 
se re grou pè rent à l’ex té rieur en pa po tant, et My riam, 
qui s’était in stal lée à l’écart, près d’une des fe nê tres, 
se leva. Pen dant quel ques in stants, elle laissa son 
re gard se per dre sur les édi fi ces du vieux quar tier. La 
rue No tre-Dame, étroite, avec ses fa ça des du xixe siè-
cle fai tes de pier res gri ses, s’ou vrait un peu plus loin 
sur une es pla nade que do mi nait la mai rie, et, plus bas, 
était la ville nou velle avec de nom breux parcs et es pa-
ces verts qui sou li gnaient l’ali gne ment des mai sons vic-
to rien nes. Le pla teau com men çait der rière la rue Sher-
brooke, une des plus bel les rues de la ville. Du côté du 
fleuve Saint-Lau rent, on aper ce vait les toits du pa lais 
de jus tice et la sil houette im po sante de l’hô tel de ville 
mas quait le dôme ar genté du mar ché Bon se cours. Ces 
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lieux em plis d’his toire fas ci naient My riam de puis 
tou jours, et la jour née ma gni fi que au rait dû l’ap pe ler 
à y faire une ba lade, mais les en fants l’at ten daient 
chez Pier rette. De plus, sa voir que ce cours avait été 
un des der niers qu’elle par ta ge rait avec ses amis la ren-
dait nos tal gi que… Il lui res tait si peu de jours avant 
de se lan cer dans une car rière qu’elle vou lait me ner 
ron de ment ! My riam jeta un coup d’œil ra pide à sa 
mon tre et sui vit les ges tes de deux ou trois gar çons 
qui flâ naient en core dans la classe. Pen dant ces quel-
ques an nées, elle était de ve nue leur mas cotte : jeune, 
jo lie, sou riante et élé gante même, et de sur croît in tel-
li gente, tous les étu diants l’ado raient. Elle ai mait les 
faire rire et sen tir leur ad mi ra tion en leur ra con tant 
des anec do tes dés opi lan tes. La plu part de ses com pa-
gnons l’ap pe laient en riant « leur femme idéale ». Plu-
sieurs re gret taient de la sa voir ma riée, donc in ac ces si ble, 
et elle l’était. Tout d’abord par res pect des usa ges, et 
aussi parce que, obli gée de mi nu ter son temps, elle 
de vait pa rer à tout sans se lais ser dis traire ! C’était 
elle qui dé te nait in va ria ble ment les meilleu res no tes 
du groupe, car elle pos sé dait un rai son ne ment so lide 
et une mé moire im bat ta ble qui au rait pu ren dre ja loux 
cha cun de ses ca ma ra des. Mais per sonne ne pou vait 
le lui re pro cher tant elle était char mante : le contraire 
de ce qu’on ima gine être une femme sa vante. De plus, 
My riam était vive, trop vive par fois et, à cet in stant, 
pres sée comme elle l’était, elle mit li vres et no tes pêle-
mêle dans son porte-do cu ments. Dans sa hâte, le ca hier 
où cha que jour elle in scri vait le ré sumé du cours lui 
échappa des mains et se ren versa sous son pu pi tre. 
My riam fit la gri mace, se baissa pour le ra mas ser et 
aper çut alors le coin fa mi lier d’une photo jau nie qui 
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À la veille de son mariage, Myriam découvre que non seu-
lement elle était une enfant adoptée, mais, surtout, que sa 
mère était une Amérindienne... Devenue elle-même mère 
de trois enfants, elle poursuit néanmoins son rêve de pra-
tiquer le droit. Membre du Barreau, toujours hantée par le 
secret qui entoure son enfance, elle se lance à la quête de 
ses origines et s’engage, malgré l’opposition de son mari, 
dans le combat que mène son oncle Gaby, un Amérindien, 
pour la défense des droits de son peuple.
 Cette quête de Myriam coïncide avec l’éveil politique 
des femmes et des Premières Nations au début des années 
soixante-dix. Déterminée et courageuse, elle s’interroge 
sur les conditions de vie dans les communautés blanche et 
autochtone et sur la place des femmes dans une société 
qui accepte encore mal l’égalité des sexes. Ayant fait la 
connaissance de Mike, un bel Amérindien avec qui elle a 
beaucoup d’affi nités, la jeune femme, troublée, remet en 
question un mariage qui ne la satisfait plus. Saura-t-elle 
trouver le bonheur tout en préservant l’équilibre de sa 
famille ?

Née en France, Nadine Grelet a adopté le Québec en 1976. 
Psychothérapeute et romancière, elle est l’auteure du roman 
Entre toutes les femmes paru chez VLB éditeur en 2009.
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